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k | LA MAFESR: Béoeuserg. 
Ed Par arrêté du 6 septembre De n Aer, d 8 pi a friet erpâdier des 
Ke tres de Noblesse a M. va rs eelteg; ONK aht, 

E_Avwnt-lierd. Ras, röcelfment nlttëprósident de Ie Hante 
Mathias bete sereen. en dette qualité entrd les 


AN EN B» d 


E Pariermitérfoyal.da 8 de te-mois; il a óté résoln qu'afin d'en- 


Heousager Jh ‘reuratement pour Ì'armée colonidle, il, téra payé 
Mierankrant à hage: etste fl. 24 d'engagemeat ; útre prime 












Me Adere araglikà ad (erutenr. Un tiers de l'engagement sera 
Atie de aallé après la première visite et les deux autres tiers 
E Gn wind bt ien oi mere Ber de de - re weit: 
„midnt-qu'à s'adtasser audstrreau des commmâändatts de place,dans 


Tes villes où il y agarpisan, ou chez M. le bourgmestre dans 
fles campagues. Leeren een. 
Hagderjnn heszor.de.Sherabaya, du 21 août, mande que le schooner 
valt Zephyr, est arrivó en rade de cette ville, et a pris à 
b ord différentes troupes pour une expèdition à Borneo et 
‘Macasmw. Gytse ggpêèdition sera d'une durée de 5 à 6 mois, 


D'après las nouvellds rúnes sur l'état de nes rivières, pres- | 


‘que pArtout eltes étatent ertorè-fermées, et les eaux baissaient. 
‘Les digues sont en très-bon état; cependant desinesures de 
trbeauties sont prisos afin de prövenir des maiheurs. 


Bn a teu des nouvelles importantes de la Plata. Le 29 sep- 
4 Ne oommodi américain de la frégate le Congrès a cap- 
etelotiie argentine qui bloquait Montevideo. Un des petits 
bAtiments quieomjoeaient cette escadriile, ayant eu la malheu- 
"reuse idéedertieer à Jeoojetssar un batean pêcheur montevi- 
déen, goiektit röBagiëdansles eanx d'un navire amóricain, 
et ayautipar stile oansé quelques avaries à ce dernier, le capi- 
laine da Congrès dppna aussitôt l'ordre des'erparer de tous les 
bâtiments argentins qui se trouvaieat dans le voisinage. Cet or- 
dre fut exécatò à Îa lettre. Dès ge momeatle blocas de Montevi- 
deon dû être censidéré comme lezó, puisqu'il n'y. avait plas 
sas U Mibe n: ätiment pour le maintenir. Le commandant 
„des forees navales du Brésil dans la Plata s'est, en effet, expri- 
„mé dans ce. sens. 








„Geg nouvelles ont excité une assez. ziversenaatign.à Laedres, 


A cn ek 


l'éeripbeda wrgitaine du COMP Le Globe semble croire qu'il 
‚aagi de aanetwt ave le commandant.de l'escadre brósilienne, 
et il vat, dans dpsonduite tenue par ses deux ofliciers, un com- 
mencementd’ intervention en faveur de lerépubliqne orientale. 








Une assemblèe de catholiques, à Breslau, un député del'état 
noi en tête, a-signà mee protestatipn „contre le chapitre 

de cette ville et ses tendanees ultramontaines. En même temps, 
M. Rouge, quoiqueexcommunié, vient H;ätre appeló, comme 
cnrèf, par_une-octmraunede la Prusse de Vonest, qui appartient 
au prince M.… Eu outre; les journanx de Berlin annoncent que 
le gouvernement prussien gerdeta la, neutralitó dans le.debat 
relatif au schisme de la commune dé Schneidemnhl. Troisan- 


Ares oetumanes prusso-polonaises viennent d'adhérer à senrmaa 


_nifsste qei.virgele librement dans toute |’ Allemagne. 


E 5 dn Ee . , 1 EET k ee 
La Gasette de. Cracovie dément d'une, manière formelle la 


nouvelle, donnée par la Gasette de Silésiè,sur la prétendue ef- 
fervenggnce qui se serpit rnapifestóe parmi les paysans du terri- 
toit Ada rópubligne de Gracovie. Ll n'y a, dit la feuitle po- 
"lonaïse, aucun motif de méenntentement pour cette classe de la 
population; nulle part les autorités locales f ont découvert les 
trages d'une propagande insensée, tendgnt à sóuléver les pay- 


sans, Sur toutes les terres appartenant au trésor et à l'óglise, les. 
paysans sónt libres ;quagpt à ceux qui sont employôs sur tes: 


terres des pagticuliers, ils: sont, en vertu decontrats, envisagês 
‚comme fermiers, et paient leur. bail soit ewargent, soit par 
des services personnels. La sitnation des paysans, ajoute la 
‘Feuille polonaise, est lain d'être accablante, grâge à l'active 
soliede rammen jie on ne les entend se-plain- 
dredu wanque d 'ouvtage on de Ta pauvreté; P'ivrgggerie, à la- 
guelle fs ótarent adoknês, disparait peu à pen; ikfant espórer 
Gu’ ils paaiterpnt. des hienfaits de l'enseignantent devenn tou- 
ì te bent, st que de cette maniere tear situation s'a- 
éliorera de pils Re gps, Ainsi il n'est paintmòtessaire de zé 
gler de nouesan-Îes sapportsentre les maîtres, et les paysans, 
tomrgp sedable led : 
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ú 
deer În Gazette de Silésie. 
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Voisi, en résuraó, l'opision de quelques journaux anglais et. 


francaise le diseours du trône, 
Francais: an 

: Ze Times ihtre fort satisfait dn passage dans le discours 
‘du rei des Frangaíg, ‘qui se rapporteaux relations entre l’ Angle- 
terre et la:Franse:câlinie en même temps ce journal fait une 
CNlique trés-amêre de l'attitude probable que prendra l'oppo- 
‘sition dans les chantbres frangaises, et de ses attaquesprésumêes 
sur be drpit de visite. ‘Le Times déplore que cette opposition ait 
Aiheagêes à des moyens aussi pabtils gans ses efforts pour ren ver- 
ser deministère, et il fait la remgrgae fort juste, que, si les chefs 
de Voppòstion étaient anjourd'hgi.à Ia tête du gouvernement, 
ils n'agiratent pas antrement, que nedp fait le ministère actuel, 
Al'égard des questions dept ses adgersaires se font des armes. 
Enfin la feailleanglaigp zageptte de voir le roi Lonis-Philippe 
insister toujours cur ag. da geontion si dêlicate,. mais en. réa- 


prononcé par le roi des 
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lité sì insignifiantede la dotation soft genrise snr Je tapis dans 
da session qui vient de s/ouvrir.  … EA: 
Le Staadard insiste sur le dernier Peragraphe. et félieite , 
dans les termesles:plus énergitjues, ka®rance, I' Anglèterru, 
Jemondeentier , de In longwedurde dede vië du 
tippe. Ee Nees sE 2 
de Constitutionnel prôtend: que 
Eontentê-försopme àÎa chambres; sega própare de ernelsem- 
Barras ak d dits. grinistórieis ges Port partie de Ie com-, 
sofssion de'ladfegd, Lo Sieclo, de son bieb, zissurd. que la frai-: 
denir avee lagoelte Îa chambrea acdaeilfi.Ig discd 





urs da. trône n'a 


diles d‘onver-. 
que de son gourerne- 


ture, a dé estvainere le roi qse la pel 













ment est loin de lei valótr la rebonriggdijeerdi'pars. Lé- Natta. | 
ml Fat ie digne prs môme, ofingisek, terbpad- dà dimos 
se verten se borne.à des crifiqaed”gratumimgichids. ®uant ki 





‘Journal des Déhats, il approuve: sns réserverte discours de la 

Couronne; il le trouve calme, ferme, sittis ind@iétades, comme 
l'état del'opinion publique. En 

La Presse pense, au contraire, que le disuoirsa été éviden:- 
raent rédigé avec le désir de-donner le moins de prise possible à 
la disenssion. Le Globe, enfin, sans -entendre Îes attaques de 
opposition, met dans la bouche du roi le langageque M. Thiers 
lui aurait fait tenir, s'il.avait eu àtraiter les grandes questions 
soulevóes dans \'intervalle des sessions. ‘ KA 

Nous reviendrons sur les commentaires publiés à ce-snjet par 
la presse frangaise. 

Le Journal des Econgmástear wer des recueils setentifiques les 
mieux rádigés de Franee, cemtient.dans sonpunéro du mois de 
novembre dernier, un artfebe sur. Je nouveau projet de loi de 
Douane en Hollande. 

Nous croyons que cetartiole, qui est dùà la plume d'un de 
nos compatriotes M. W‚ A. C. de Jonge, commisd'état an con- 
seil d’ Etat sera lu avec tout l'intérêt qu'il jnérite. Le Journal 
des Economistes n'étant pas eneare biefi:répanda en Hal- 
lande, nous croyons rendre service beaudeup de nos abonnés 
en reproduisont, in extenso, le.travailde M.{Da Jonge. 


Du nouveau projet de lol de- douane tst Hollande. 
Les États-Généraux de la Hollande s’ocenpent, dapre:lenr présente session, 





d’an prójet de loi tendgat à ane révision toksje da turf do deine actugtis- 


menten vigueur. bad : Pee 

Depuis longtemps le commerce etJ’igdugirje dépitgient Ggement ane nou- 
velle loï'sár cette niatiëré ; mrinte fois la presae deinen eo Îoroe large 
"d'un systönde plus libdret ; mainte foig;, dans Jos:chaaybred „le: vl 
aiprimd rdt tai koûsen èn, -deepieetgas éALE quite Eis 








depuis quelgne temps se suceédòrent à si courts intoevalled au dépar- 

tement dès firiáces, ne partageassent l’opinion & universelle bit nécessité 

d'une ettension à donner au régime deuanier, mais les difficultës Aúanciëres 

de la Hollande, diffioultés qu’ua moment ou craténsurmontable®; decupaient: 
trop lesprit du iainistre, lui donnaient trop de soucig pour qwit vûtle désir 

de s'en eréer de nouveaux en mettant sur le tapis une affaire de eötte gravité, 

et qui nécessairement irait réveiller les susceptìhilités de tant d'interöts di- 

vers. Maintenant que le désordre disparait des finances de bétat, óf que sa si- 

tuation, si critique il n°y a que pen de mois, se rétablit et s'ämëtiore, le mi- 

nistre des finances actuel, M. Van Halt, a cru le moment favoráble pour pré- 
senter cette loi demandée depuis si longtempset tant de fois promise. 

Ce qu'il faut à la Hollande, pays essentiellement commergant, c'est le com- 
merce libre de toute entrave, peu de protection et beaucoup de liberté. Du 
temps de la rópublique des Provinces-Unies, one comprit ainsi; de nor tempe 
on l'entend encore de même, et ce qui, en 1815, constitua an des plus grands 

‘obstacles à la fusion complète des provinces septentrionates et mêridionales 
„dus Pays-Bas,ce fut la divergenee d'opinions surce point entre les deux grau- 
dee fractians du royaume , tel qu'il naquit des transactio 18 diplomatiques du 
congrès de Vienne, La Hollande, c'est-à-dire la partie septentrionate du 
royaume, lasse du système continental, qui avaik fait sa ruine et son malheur 
parce qu'avanttout elle était commergante, redemandait ses anciens tarifs à 
grands eris, et, nen contente de cela, elite exigeait uneliberté commerciale 
plus grande qu'on ne l’yravait jamais conuue. Les-provinces belges, an con- 
traire, avec leurs mosurs industrielles, avec leurs villes pleines de fabriques 
qui, grâceau système prohibitif de Napoléon, travaillaient sans concurrence 
étrangère, qut, grâee à limmense étendue de empire, trauvaient des dé- 
bonchés tels qu'elles n'en avaient jarnais osé concevoir, ne faisaient que per- 
dre par tes bouleversemens politiques, qui rendaient la liberté politique et 
cosimerciale, st ardemmeht désirée, à-leurs nouveaux coneitoyens des pro 
vinces du Nord. : 

‚La situation du gouvernement vers ce temps était, il faut le-dire, des plus 
difficiles. Il (âcha de contenter tout fe monde, ‘ët, comme cela se voit ordinai- 
rement en pareil cas, personne ue fut satisfüt: Avant de nous oeeuper de 
analyse du projet de loi actuel, nous allans tndre compte en peu de mots 
déla marche de Ia législation en Hollánde de àiS 1815 en matière de douane. 
L’'appréciatian du nouveau projet n'en sera ue vs facile, 

LeRoi Gafllaume et ses rainistres bruroët Áatutellemen 
au système de 1725, qui longtemps avait été la Bäse de la pegspórité cammer- 
ciale de la république des Provinces-Uútee, óf Jui, belonedx ‚ pouvait la de- 
venir encore pour le nouveau royaume.Bn eff '1é-Fegloment commercial de 
1725 mérite à plusieurs égards l'attention de 'Elônamiste.Tandis que partout 
-addtenrs le régime ezclusif était poussé à aoa'plis haut degré , on est étonné 

eaanaitre, dans le tarifde 1725, les principëdd’un système beauroup plus 
Ehéral, et phpà en conformité avec les vrais besöfns d'unétat. En parcourent 
ce tarif, aa «où le législateur s’y est applijuêà nè créer au commerce que 
le moins d'obe possible ; les droits n°y sont élevés qu’àun tanx qui peut 
être qualifië de maéré pour ces tenrpa-là; des prohibitions y sont prescrites, 
mais seulement dans des cas rares et donnés; sévère contre la fraude!, indal- 
gente pour le marchand honnête , la loi de 1725 met ce dernierà môme de 
rester honnête homme, de sontenir avec succès la concurrence de la coûtre- 
bande qui, sous un tel régime, devait décroître infailliblement. 

C'est par de semiblables lois, pleines de sagesse et de madération, que la ré- 
publiqge des Provinces-Uatex. ant donner limpulsion nécessaire à son com- 
meroe, gans jamais perdre de vue ses fabriques, nombreuses alors, et qui, bien 
loin de conimencer à dépérir après l'introduction du régime de 1725, n'en 
prirent qu’un plus grand élan ; et si plas tard lindastriede la Hollande tomba 
en décadence, ce n'est pas la liberté de goinmerce qui en fut cause, mais les 
Événemens tant politiques que commerciaux qui, versla fin du dix-huitième 
siècle, n'étaient que le prélude de ce qui bientôt allait bouleverser le monde 
entier. ' ’ 

La loi de douane de 1816, à en croiee Padministration, n’était autre chose 
que le tarif de 1725, modifié selon les girconstances, . 

Sien réalité on eût franchement adopté ce système de-1725, en le modi- 
fiant selon les besoins de VPépoque, c'est-à-dire en le fuisaot plus libéral, en 
baissant le taux des droits trop élevés, èn diminuant le nombre des prohibi- 
tions pour les en faire disparaître totalement plus tard, toat le monde aurait 
eu lieu d'être content, et la Hollande s'en fùt contentée en effet. Mais bien 
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"€ coinme si en réalité, s"geria nn ortemrà ta 2e Chambre, les eatrep: 
voi Loúis Phù-' | 
“ niéroe.» Oe protéges le comrade dé Roem 
lair coerue ua mal nécesdfe, qu'il fdlmit subir paree qu'il valait tóufours 












“déchargea, il est vrai, quelques articles d'un droit twop eed En pn 
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de administration; nen-gue les ditérs krmee d’E- | 


et tout d'abord 
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lóia de là, on laissa tes droits comme ils se trouvèrent en 1725; ou biet de Rs 
Fmultiplia encore; on propaan dee droits d'entrée de 5, de 10, 15,15 et 0 poet 
100, et cela en grand nombre; oa eréa des entrepdts pour faciliter le chit. 
merce, à ce qu’an dizait, et lui rendre tes droits moîits ondte 





wed 


leur nature même, ne teidriieat pad À miner là liberté commerciale’ j 


dans ses debriiers fondeuvens, et ‘bEntroriser Ia frande uú détriment de cous- 
ie de té’traasit, qaeta Hollande ne cousidórait 


ffiex que le transit se flt pur lé royaume que par l'Allemagne et la Fran-, 
‘ce, maia qui à ses yeuz, un giét à tort selon nous, restait toujours l'ennemi zig 


‘du coraaterge actif. C'était Fà, disait-on, non pas le système de 1725, adapté h 
 Pépoirdb; mais un retour au régime exclusif. j 


Uy atrait matière, en effet, à s’étonner du manque de là 
montre dans la loì de £816, sartout de la part du Roi Guillangte,, 
da génie commercial et industriel plüs eneore que du g6dij 

inert beamen sienx les besoins Matúrieis de són pats 


dn 


slité qui sè 
quê,. 
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geenen tandililgeer, sentajkmiedr qwequigweterit veger mute: 
commeroe,‚à.l'indástrie et à l'agrieultare. Mais il avait à Jutter avec cette disti- 
dence de maenrs’et d'opinions qui, dès le cömmencement,se montre entre les 
dedx grandes fractians de son ‘royatinc, dissidenee qu'en vain il a voula 
vaincre de vive force, et que pent-être, avec le tcmps et la patience, il 
aurait pu faire disfsaráître insensiblement. ’ 

Les prévisians des hommes éclairés ne tardèrent pas à so réaliser. Les-con- 
2équenves néaesshireg de droits élevés et de prohibitions , ce sont la contre- 
baîde èt la fraude. Les frais de perception s’élevaient vers ce terapà, snivant 
des doeumens authéntiques, à 40 pour 100 du montant des droits de douane 
pergus annnellement, et nonobstant cèla la cantrebande se faisait régulière 
ment et Stur une vaste échelle, se couvrant d'une prime d'assurance modique. 
D'un côté, per des droits exorbîtans, om Ëvait réussi à loigner l'étranger be 
ports du rovaume ; il préférait Hambourg ct les antres villes anséntiques, où 
il ne payait que des droits madérés; tandis goe d'un antre côté les fubriques de 
trouvaient hors d’état de souténir la concutrence des prodnits étrangers, in- 
troduite en fraude et vendus à vil prix. Le commerce voyait ainsi se’ réaliser 
ce quril ave prédit, l'agriculture et les Fabriques cneillaient les fruits delent 
aveúglemedt fa caisse publique en douffrait. De 1816 à 1819, le montant des 
droits pergas se vit diminué d'un tiers. 

Les cases ne pouvaient rester vn cet état. En 1819, une nouvelle loî de 
douane fat présentée aux Chambres. On aurait pu croireque T'adiniaislration 


se serait décidée à tenter un changement de système, èrècourir frac Î peket. 
att seul moyen qui pût rappeler l'étranger dans les ports gini magt, , 


qui pûât mettre fiu à ce commerce de controbande, anssi imiehoùdl qúe raiveuz. 
IJ n'en fut pas ainsi, On persévéra dans le sydtème adopté en 1816: la loi de 
1819 ne faisait qu'apporter quelques amélioratiòns, comme le init nitie 
tre, à celle de 1816, c'est-à-dire qu'on redanbla de aévórit ape Jes er 
qu'on ajouta ainsi de nouvelles entraves à ceÎtes qui existnhón 









tinke 


pour en grever d'autres. Ltloi fat votée, comme la précédende, a 
eBorts de la partie la pliús éclairée do la chambre, à la tbiá de lapt 
tronvait alers Te comte de Hogendorp, Pinfatigable publiciste en taakéj bn 


Tiberté politique et commeraiste, Féloguentorgane d'ane sagá éeonio 


litique. 
_ Le partianti-libétal et rétrogende, le parti quai tendait vers le syufèime met 
aähttte, aw rie gement atie eapérer! beg. 


Pai 
















ait eu le dessus juaqu’iet. Un es 
dn syabbigeif jig PREOTERnL ólaient patens emt ranges 
adepié en bhlëarperant platót aur alaäsdurede coux qui n'entendaient pas 
eure 


propres intérêts qu’aur conteide Áédhitiërensés de la scionce st de Pezpé- 
rience. Une oommission-d'enquête tut vomuée, charg&e de faire un rapport 
au Roi sur état du systême Guuntier én général et nenmément du rgime 
donanier. Le résultat de cette eurpnête fat la loì proposée en 1821, et qui était 
destinée à asseoir sur de nouvelles bases le systêma d’iripôts et de douane dn 
royaume. - ’ Kid 

A peïine la loi fut-elle présentée ‚qe les partia se destinèrent neêtenient 
dans les chaunbres aussi bien qu'an dehors, Ceux qui juêqu’ici avaient dêfögskk 
lesystème du gouvernement, se mirent À l'attaquer vivement; ceux quî d: 
presse et dans les chambres avaient le pliis fortement blâmé les lois préèé- 
dentes, se montrèrent les zólés défenseurs de celle-ci. Destinge àarrêter le sys- 
tôme et à tracer les limites seulement dans lesquelles ce ayslème aurnit à se 
mouveir, elle serait suivie aprês san acceptation d'mie série d'autres lis sur 
les impôts, les aceises, et d'un nouveau tanif de douane, qui dans leur ensera 
feraient l'application des principes dont le gouvernement et les chambrés b- 
raient convenus préalsblement. La Ini, attaquée et défendue takt à tour rege 
talent, aveo forte, avec animosité même, fut votéeà la Ba par 55 voi còntre 
51. Le projet ayant regu force de loi, de nauveaux projets de Téìfúrent co 
cutivenient'pebsentés. Nous les passerons sous silence pour’ ud nous vccuper 
que du tarif. En 

Suivant la loi de principes de 1821, les dreìts de douane’ ne pourraient s’é- 
lever à un taux dangereuz pour le commeree, ou encourageant par son dlé- 
vation lá fraude et la eontrebande ; mais, d'un autre côté, ils devraient:éire à 
même de protéger suffisamment l'industrie indigène centre la coücürp nee 
étrangêre. C'eat en e&sens que les droits à l'im portatìon comte à Pexportelsan, 
pour tous les articles qní pourraient faire conenrrenco avec des produits indi- 
gènes, furent Axé à un mazimum de 6 pour 100, et pour les articles’ ji ne 
se trouveraient pas dans cecas, àun stèzimum de 3 pour 100. Le pouvoir 
‘législatif se réserva cependant de frappér éventuellement dé p Aid en 
d'un droit plus élevé que le nia&imrim' susmentianné, les práëttits '‘ètraügers 
qu’il croirait devoir nuire au travail'du pays. On favoriserait liemportatiga des 
matières prèimières nécesiuires à industrie nationale et l'exportatión des'pro- 
duits de cette même iridustrie, Eh général les droits de softie ne seruient ge” 
peu élevés pour tont ce qui était frapfië d'u deoit dé 3à 6 pour 100 et‘ ad- 
dessus à l'entrée. Quant aux marckartdises de ‘transit et celles gai nei 
importées que pour être exportées dë nouveau, elles seraiënt sotmiegsX an 
dróit möntant graduellément , ‘gdi ied vga pat he teur de 3 jour #óa, 
ankezceptions prés, et quien général, lointte rebinter NEttauger, oëjeridreient 
qe'à Pattiter dans fes ports du £byaume. En faveur de |a navigation efde Ip 
construction navale do pays, Paäliiinisttation seraitaatátiege à Fire dos rpeti- 
tutians de droits d'entrbe et de sortie’ ene Tesxnarchandises ranepartdld ken: 
pavillon national. Enft, sur te moutänt des droits de daúane à perde eroir, ä 
serait prélevé la somme de 1,300,000florins pour être distribuée en ‘primtës 
d'encoutagement. On se proposkit de stppléer dinsi à l'insuffisance qu'aflait 
avoir le'nouveau système poar lès branehes de lindustrie qui jasqú'ahprésèrit 
avaient été protégées pardertdköits prohibitifs, que l'administration agrablait 
vouloir:éloigner à tont pri & nouvetu tarif. ss ' 

Comme on te toit, on était eni dans la bonne voie; l'äméliaration était 


‘gensible et pouvait faire espérer un régime plus libéral encore poúr la'suite, 


C'est sur cés prinéipea que fut busé (é tarif fixé par la loi du 26 août 1822, et 
qui, sauf quelques chaagemens ultérielrs, continue encore à régir lo comi- 
merce de la Hollande. kj Es rd 

Il yen cut,et parmi eux le eomte de Hogendorp , qui se säntireat tromip 
dans leur áttente , qui avaient vu dans les principes arrêtés pac Mi lói de’1 
les bases d'un système qui allait rendre la liberté au compsêrce , qui ällait 
délivrer Vindustrie et l'agriculture de leurs entraves,et gef crareat refroaver 
dans le tarif de 1822 non pas l'application des principgefde Ia toi de 1831, non 
pas un changement de système, telque la toi de 182{ l'avait vo su, maïs tout 













simplement le régime de 1816 et 1819 avec des gefélioratioaë impartpites. Oa 
tte sanrait nier en effet que les prohibitiùns saret akads fFédh es: due 
les droits élevés ne s'y rencontrent plus ventgu’'og ne s'y serait attendu 
après qu'une somme de 1,300,000 foringéut dpd âssignêe en ptimes d'encou” 
‘ragament pour remplacer. les droits pipfeotegijk que favoriaggd'ane vagjtu- 
tion d'un dizième des droits d'entrégbu dediie Jes mar dises 4rans 








tées sous pavillon national, c’était gétr seh ye 
c'était nuire au bien-être du copfeverof dik gra 1 mais d'uneautre part, il 
n’était pas moins vrai que, en cÔfipetätson dee lois antérieures, soit en 
comparaison des tarìfs de 1% ‚ la mouvelle loi de douane ne pouvait 


prinoipes &pa.régime axolusit, 






Wte qûakiftée d'iltibéroie, et qûe si à tus égärds alie ne répondait pas núx. 


Fprincipes:d'utie saine 


\ éeouomie dulitique, elle coristatzit an moins uir progrès 
t Încontestabte. 











Aprés or p koment las différentes. phases de in tégislutioh Húl- 
en Gat lane, hots állons tâcher de tésarmer avec clorté le nu- 
‚teau projet de-tArif qui, selon tanteapparence, remplacera dans peù de temps 
jen $ tes oÂr cette matière, et d'en faite ure appréciation coûrte et 
4 pls Ee rin: 
ler travaft 
“eóndcttridhéd rea Besoïds de fépoque. Toât en suivant tes règles d'une sâïne 
“Écouomig politi, le rinistre n'a eu gârde ds négliger les löguns de Vespê- 
„ridge, ét; (it en rejetaat ùn systèmg exclusìf, il ne s'est pas jelé tête baisséò 
5 des thedrhes excellentes au fond, mais dônt il serait dangereux de faire 
SEON OUR Wi dribe application pleine et ontidre:; et si des dròits protecteurs 
Tekens aven diicors dias fa solar tarif, il faat lesattribuer à la crainte de 
„trop fortes secuwsses, ju'occasiontérait une transition violente, plutôt qu'à 
„tune velléité de maintenir même partiellement ún régime de pròhibition. Le 


‚Juinistre a consúlié again les diverse chambres de commerce; ila demandé 
a 
PSS 
edev 





k | 







agrielture ù rayaume, et, comme il Pavoue lui- 
ak le de corisidératwons prócieuses. 
Ebi tón h, exportation cómme á l'im poctation est dorénavant abo- 
Bs dan£ nous Ayrong geopsion de parler plus fard. Les 
iet probes seront woumis à‚un droit âssez fort, pour obvier, 
e wous le distods, dlx-inconVénieûs d'une Cransitiou trop subite. Au 
Veste la g úpartdës griicles du grand commerce ne seront sujets qu'à des droits 
“entre ü rós-mòdiujues, surtpút ceux qui, comme letabac, parexemple, sont 
móks pre pres pat leur hature árester aux entrepôts, comme exigeaut des 
Hòïrs enen des opératious ultërieures qui ne se fout que diffieilement 
es que 
daäbte qu 






afte de 1 aib Leb adgnaïns eus-mèmés du marchaitd, L'innovation fu plus 
Herha „Aus propose le ministre est sans ancnn doute celle qui tend à 
“aire an port. Trauê de la Hollands pour nue quand d'articles, — idée heu. 


Aaen dt, an elle 8 rdaliso, ne saurgit wianauer do porter ses Íruits sninme 
bte hier (If. lusteurs articles, dont nous épargnerons l'éuumgrgtioo an 


Hedtegrsthitrerdnt sÌ sorlirant libröment des portede Ia Hollande aans payer le 
Sidedie, pasrva atilkgelaat, Sltargge sur den pavires nationaux, ou des 
avtres élrangers qui leur sopt nt assimilës par des traités de eouymercu. Des 
& aan ante artiës e sjron qui seront libres Â impsortation, nous en dvons 
coniplé drer ede A8 dtirout de meme, et pour lesquels dès-lors la Mjdlan- 
ide deca gUsue 4; franc vóritahle, fl serait su perffu de s’étendre sur le mó- 
Zend däne dele mesúre, qui Bientòg, viendee se reoomiaader d'elle-même par 
Hes plas hedreur, résultats) et. qui plus (ar ‚selon naus., pourra êlte udopléeen 

We sgentitd sur und plus large echelle. Parmi les articles que Padministra- 
om props d'edamptgr. le teûs droits d'entrce et de krc tiennent wie 
‘première pläèpdës. pres hits de. (angen les colonies de Djpt, et les m stières 
ie Jen Hegmaiieid Vijdusirie nätioiisle, mêritaient partieuliëre- 

urcur.- 


ent cette ‚n agtssaat de lasorte, on a reussi lieureuscimeunt à wúir les 
MBB ANRA COT du opmer 

Drie úesure Bek toins digne d'être remarquêe, c'est Paubalition,à pen près 
Henëru gaen geor a d'exportation, qup [administration n’u oonservés qu'en pe- 
en Koinbre, soil comina móyeus de proteelion, soit en faveur de la éaisse pu- 
‘ Ee mime 4 Geapiftanplavsarn ane dee droike tibe-inodórdn à pager. 
West: | Encore Gae.coustqgenre heurcuse de fa libéralitë du régime proposé. 
Wand Hos lois húterièured, ons Wavuns dit plus:haat, le transit avait été favo- 
‘tisé de mère, wais alyrs bes deoits d'eptréoel de sortie énient Irés-dlevés.sur- 
Houten bes Comparauitd cen! rai tc ait fait dise à qe 


Lis 





AAP ed . - She EN 5 Pin é 8 
re tate ve temin e e'élait oo qì avait Gut dise à jnel- 
bi B-nies GA on prolegest fd copmorce de Eraesit nu détrienent-de commerce 

ORE Danis le projet patuel,„au contraire, ml leé droite dg teuwait zont peu élo- 
sé, les droit din sl tú reldexportation, Îe sont également : qu favorise le 
Jtd de tramsa, suis. úslepreiérer an commerce actif. D'aillenrs, it 
Hast bien Pavbder, of esi sepnd, vat zeit per du getto idee, ine le comprerce: 
sätt ed eerus do träusitn'aientgae des untérêts oppoads ; Ju geelate de voirse 
‘Bplater fo Bruine de (rgnït, qa, mna tarif su hf 
"he Mmanquermit pes de sor ugier à Tt 
EE de wikart jé en i'd RRS Îe pe Del d, . e £ Ä N t FE 

dvee sol Eiijqe resoau de cuerins de fer, u fais le vale pour opé- 


Aalt 
C Aus nil 
. EEA pe 
Fe törira opinie, tn An ee Ane 
‚Led dn dend eur a jjónvean projet est find 4 ÍÖ edutimesde Kol 
danide 2} con timès en vir: de France) sur les 100 kilog rammes. Le ministre ne. 
Fit üs doúr eléertion's sur cotte régle générale, la eru devoir fzer les droits: 
Ae transit à'un tur pluséievé pour les articles dont V'imporfgtipn et l'ex-, 

5 KLR serond fires. dta de tont droit, EE nüe.ge pel en premier; 






talte 


Ainshourg, at MÀvre, ou Belgique air 















ERI 4 KAK CON EDE DP Fed er nft ed 4 4 EN KE 
TE PO bömmerce aëlif dan eukijle fes fruits de dette libéralité:; le (aus desì 
b Hott träett: Wesen onb les 10 centimes dais les cas‚où quelgne 
4 dude, trie iattónafe sem blik exiger une Îégère protöction, coinme 
pdr cxan zgöur led beurres ef (es fromapes, EN Aer 
nes qui éq: erne u navigstion, le nouveau prajat sérarte visilemènt dea; 
16 plédedentes. Öi'se le fappelle, suivant le tarde ÍB22, une restitatjon' 


Un diliônde des digile ent aqoerdée mit marehandisef mporidesnous, pati 
{on nationaf, ou ous Guipavilf nqye les Fraitgs lui auraiont assimilé, Selon ; 
Wb döAead rd ‘celie diek est allie et remplacte par la perception : 
d'an. droit wone Sendesenlementen eas d'ifportaften sons vavillgn. national: 


Galie Henri der san Sajnnie paar leshiës, Ie, chaurres, la por, le,gou-: 
il, Ib thé 4 ) é 
leker at 


EH, le dure brul, UE, ete, Lw navigation nationsla teaurerg, sala. le mak). 
bits, Alis Ki meänre proposde, une prqtwetion suffieanie ,„pratectien qui, 


Bit die pasar, He aamaners pasde ag faire sentir en même, kemrps qu con}- 
t 


Mérte proptetserit | ‚st qui, aojerte à s'éfeudre, par les voies diglonuatiques, ; 
“dux Aawires de ['éiran er, utetira fa Îfollande à même de se faire slipuler réci-. 


ig Blijd bir renee: Tj! kite: rin ° 5 
tpîd tement des avan ages ‘d'un uutre gónre pour son cuminerte ot sa navi-, 
Zi ae 8 

btatehn ret 


“Si le dinmefce de la Hollsaden’a besoin que 


St de in liberté il n'en est pas: 
ded DE ns gp de Ie liber de pien Ost p 


feit d geur dnelgrien branthende V'induatrie et de Vagsiculture, 

1 rend it eppiee cela bont úeait-poamible,sans vo rqndre jafidgle au systeme 

Ez ‘tie Tone refuse pas los ingsares prótvctrices que leur sitiaation semblait | 

dekinifdor. kek 

…Qaant à Vindustrie, les nantjères premières qui lui goot nécessaires payé- 

rant dar abd rg on seront libres de tout droit, sous: 
erlat 


geet ST E se 2 
éhdiGon „jús Vumporllsan se (ore sous pavitton vatiapal, 


ë 


"autres maliërés, el nommément celles quì auront déjk ambi uneou plu- 


Bi perken, payeront up‚droit en peu plas, élevé, soa, qpac pour cela. 
haakte matigde eu guisse être entravée. Les draits, enfin, quiagrout per- 
bs dur es produits étrangers en état de perfoatiggaament, setndrout. pn 
télir de, Fiad strie bhdygéfie, un taux plus élaté, il est vrai, que celuifisé 
Hen has arte Pusrentiennés,, mais qui cependaut ne sera pas de nature à 
eldlgner fa meurtence êtrangdre des marehés de la Hollande, ou à encoura- 
BERIË eqntrebande. 
A eagen lacs 


Ale  protectenrs, „en tant: ug. l'administration ait era 
2Hêdoik les conserver en bisa de, Vinduslcie, ont 1d réduits, en général, à un 
tsp ' oder pk is‚qr?au lieù des prohibitions existantes, on s'est cone 
tenté d Un droit d'exportation. ss NEET 
; agriculture offrait ges difficultás nou moins grandes àu wrinistre: Vers In: 
$n dé Panncs 1835, 1 ei sdapté un système de droits graduels, sùivant lequel 
föádroits derigrée, pour toutes sortea de grains, geraient plus on moins ólesés, 
4 ida gie lo grit'de ées grinden monterait on buissprait aur les marchés de la 
oltande : l'dxportatian 


p ces mmèmes produits fut déclarde libre on saumise 


àl droit iréo-medigur. ar celte laî, qui fut agyceptée, non sans une vise op- 


silaan d u edië des partiaans de la liberté commerciale, on se flattait de re- 
ever Vägrioultvre, qui agglaigonit depois longtemps. … 

te hi ins, adopid end i 

S e BEE NOME HK EDCONT 
Bar due fevbr dte E 


ailleurs, 
ma 


égard. 
pot les 


Gérpe premi 


“gence. Le ministre a eru devoir se contenter d'uu' chayggment de, système Ì 
8 Vespérer,ne;sera. gn'onachaminement vers una li- (| elle lui est. habituellement opposêe. L'autorité spirituelle qui if. 
ge (ficatigo; partielje est peut-être. pré- : 
pee Rh é 8 \ 18 À 
(baja liberté, gut pourrait faire craindre des socousses ! 
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ame,matière néooszaire aux brassorieset distjlieriës 
a «trouvaienk gravement compromis par la loi de 
A EE Ed eeh Zen } 8 





(2jCeercatgne bt prremióre Fulirijwereette née se peóbente. Déjà en 1740 il 
en Fat porten rv otoyen eRDa2dpotr vetever e-commerce , et ze 
dta phestard Pevaritzderndergtathoudkeded Blovinnos-Uates, Gaillatinre IV, 
dOrpgey proposreu effet-de'constEuerte HoHendé en: port frénv , en pré- 
Betim en mbiie tetrpe wit projet de toi en te semé, doctimerkt plein d'intérêt, 
puri; vandeeuretsemont pour la Hollande, n'ebiat jamais force de loi. 











ui Yient d'étrò présenté aus chambres cat le fruit d'ané étnde / 










£ &rÂs-facprable, | 


[Rome et le résultat des d 


2, Hor eneare ; régime vicieux, qui, pour ne citer | 
éniens, si jamaiaj} porte Velfet qu'on en attend, : 
se fait que favoriser nuo partie des prodúctigns ‚d'un pays, au dötrimeut des ; 
Soiidommateurs, c'est-à-dire an détriment de tous, Le migistre, dans son cx- | 
‚posé des motifs, laisse eptrevgir, apsez clairement quelle qst sop opinion à cet : 
Di 'aprês le princine, qui l'a guidé, de n’insposer que pen vu ; 
it les-matid iërea qnt son ngcessaires.d, bindystrie, un change- 
mênt,ou da moins une godiffcationdn systbmede 148p, desguaitde topteur-- 


aitepant peor le gesig la loi do 1885, le ministre propose : 
pring da angsuse, pu, der} Horins zous pgzillon gationat, sur. 


1835; il propóse’an outre ae réduction eonsidérsble des droit star le sarrasid 
et l’avaine, le premier comme uu des principaux alimensdu peùftg, le second 
comme n'’ayant nullement à craindre la concurrence étrangère. Le: transit 
pour kes articles sus-nrentiduuds sera de 50 centres de Hólldide: lesportn- 
tion sera libre. Ek 

Nous ne doutons nullement que lagricultnre ne vienne jeter les hauts 
eris et ne fasse tout son pessible pour maintenir la loi de 1835; espérone que 
les chambres saurant faire justice de cea róelamations, et qu'elles improuve- 
ront, elles aussi, le-régime économique actuel sur ce point. 

D'un antre côté, les objets qui sont de première nécessité à l’agricultate, 
comme Pengruis, seront tout à fait libres en entrant, et frappés d'un droit éle- 
vé, ou inême prohibés à l'exportatión. Les produits de lagriculture nationale 
ne payeront, en général, aucun drait à la sortie :en tant qu’ils sont mainteuus, 
les droits d'exportation sout peu élevés et ne se payeront qu'en fuveur de la 
Caisse de état, 

Il nous reste un mot à dire au sujet de la péche. 

Naus avons dit plus hant comment, à l'avenir, toute prohibitian allait cesser 
À trois exceptions prés. L'uu de ce cas exceplionnels coucerue la pêche au ha- 
rerig. En prohib st tonté importation de haren s salé ou en carne par l'étran- 
ger,le ministre n’a fait qu"agir conforemtment anx vidilles coutumes du púys. 
Du temps de la républigge, comme de nos jours, l'introductien du hareng, 
préparé par tout autre que par des Hollandais, fut formellement et sévère- 
meut interdite. Toujours on aéloiguë le hareng tel qu’ildes marchés de la 
Hollande: on eraignait lwconcurrenee Slranzêre, on Ír raignait pour le hu- 
reng plus que potr tout autre article, Le hareng tel qu"il se prépare en Hol- 
lande, se distingue favorablement du hareng ceumme il se prépùre à l'étranger: 

de meilloure qualité, lo bareng de Hollande ent plus recherché et payé plas 
chérement „dos lois prohibant Vimportation de hareng étranger dounentla 
certitude à l'acheteur dé ne trouver en Hollande que du hareng préparé avec 
eet art, conuuseatement dts Hollandàis, eottitude quî s'éranouirait à Pin- 
slaat même où la prohibitioe serait retirée. 

‚Assurément. pat ces copsidérations, le ministre a erú ne pas devoir dérager 

âunx ancienne coutumgs eurecepoint, A-f-il bien fait B nousg'oscviqua la déei- 
der. éut-étre-anrait-if gt Scarter encore eúlle prohibition on ehotdissant un 
 terie nroyen,‚ou prohibanttefkarcng étranger durantun certain laps de temps, 
"durant trois ou gaatre mois de Pannde, por exemple. Tonjours est-il que ta 
‚prohibitien du hareng est lein de mampuêrde móyens de défense, et qu'un 


‚système contraire serait assez doutenx dans ses résultats. 


An reste, la pêefie nationale sera libre à entrée comme à la sortie, fandis 
qoe les produits de ls pêche de l'étranger ne seruAtadinis dans lès ports de ta 
Hollande qu'es euste réciprocitë, L'étnt pen Horissant de lu pêdtve rationale, 
d'an côté, les régintes exclaafs actueliëment eneòro en vigueur chez la pla- 
part des nations vaisines, de l'autre, rendaient cette mesure iulispensable. 

Nous avons (âché de consigner en quelques pages les traits les plus saillans 
da monvean projet de loi det douane, sur fequel tes Cliambrewafront à sé pro- 
temeer dans pet, et qui bientdt, naus l'espérans, remplacern tods ced régies 
plies ou mroins vicieux, qui n'ont servi, jusqu'ici, gu'au déclin du commerce, 


‚qu'à entourerdentraves agriculture et J'industrie du pays. Depuis lougtemps, 


nets (avons dit, orn changement de système etait desiré: administration a 
bien tardé À prêter l'orgille à des voeux si raisounables ét si-genératenidnt et- 
prinés.Enfin elles s’y est décidóe,et les principes qui Vout guidee sont tels que, 
selau Hous, nÎ le commrerce, ni, en gönéral, tous etuxdùi yaòntintérèssds,n'au- 


“rout heu de se plaindrerde régime prájetd, qui, nous Iecrogond fertmemént‚est 
‚le seul spe In Hollan:le puisse adopter avee Fruit. Ce n'est pas à dire que zalle 


voir ne stélèvdra contre la loi proposée: an contraire, le mrnistre van Halt de- 
vra Satlendre à des réelamarin:us sans nombre, à ùiié deatie forte ópporitija 


,daus les. chambres et hors dés chambres: mais qu'il tienna tête à Lous 


ces orgaaps dintérêts partiels, qui, tous, enb er aite et protection eux- 
EE EE Ee kod Ee ERA Alte 

AËmen, sihis jaArtis son zer aux ùutres,'úi ve û'bst pour se les sacrifier, êtil 
Laurw bien möritd de soa pays. 


W A, C. pe Jaxès, 


duditeur uu conseil d'Etat 


des Paijs-Bàs. 





Althiges weligicuses dtudideerwe. 
On nous éerit de Londres ; 

…— Lesjonrnaux de Londres et de Diblm ont à plusieurs reprises 
déjà parléda projet qu'anrait le gouvernement d'êtablir des 
relations diplomatiques ofkeielles avea la cour de-Rúte ; fl tf” &t 

‚pes dönteix qúe str Robert Peel n'aità ELF d'én venir fäy cette 

mesure entro dans le vaste plân.qu’ilacongu pour purifier Vr. 


glererre: Ce plan donr lerdifficaltés sont innrenses atrrèhe par- 
font vifs son deeumplissement, el le jóirt óù WE chef de F églfse 
‘catholique y‚préterait fa main, serait pour les deux. pays le, signal 
d'une nonvetle ère, Les revélations incomplètes gui ont êté pu- 
blies ne hous: persörtent pas d'Apijprèeiër-à quot point en sont 
akfivêès les négoëiarvious. A 

Mais les questions retivienses quis’ agitenten ce momönt en 
Angleterre et surtoWht èn Eefaude,dondentde \'intéréfà dn'arttele 
‘que pühlie le Ties, suis ce titré : Nas relafions ùöde Rote. 
Nousen reproduisons les passages les plas remargnabies : 

Après ‘avoir fait rerharquer que dans les êtals prötestans, 
comndé dans' tes états earholiqnes de 1’ Eúrope, le clèrgö calholi- 
‘que est indépendant du pouvoir civil etobéit à un souverain 
êtranger, le Times ajnute.: Plas une puissance est catholique, 
‘V'Aatriche par exenipte, pins elle se montre indépendante de 

s disputes qúr ont daré pendant deë sië- 

eles entre Empire et vEgiise, u êté de transformer le plas for- 
midable adversaire de [état en son aitië le plus utile, 

L'état de l'èglise entholfgie dans les possessions britanninues 
cet ses relations avée le póuvúîr civil foùt exceptlión à cette re- 
marque. Noire rif désir de faire disfhraître les derniers vestiges 
du papisme, a fourni a l'èglise de Rome une occasion remarqua- 


partoutaitleurs. Nous éroyots qu'il est ficite de démontrer qu'à 
mesure que la politique traditionnelle de | Angleterre nous a 


gereux pour notre indpéndance nattvnale el pour notre Iiberté 
civile ct religiense; vous avons par be fait rejeté les ratiyens 
mêmes que les autfêsgönséPnentens tart catltolidues qae pro. 
‘testhns, ont töújoúrs mis.en tisage pour assurer à leùrs snjets 
les bienfaits de là paix età enx-mèê:nes cette influence sur les 


ment, soit au principe dö Ja volonté individaelle, soïiteeu pon- 
üfe romain. en n 

Naus n’hésitons point à affirmer que la puissance de T'òglise 
romaine sur ses membres et sur son clergé est aujourd'hui plus 
absoline dâns en Angleterre ae dans’ aadume-antre contrôe 
de PEurope, si l'oireri “scopte 


Fes petits Etats de T'Itälte, Lei, 
eet{e puissance est non-seulement iulêpendante de l'Etat, mais 


leenvers lágúêtle elles sont soriniises à l'obölssadce, s'êlêvent 
V'une contre \'dutre. Ünetelle puissance est moins dangereüse 
pour le bien pabtic lorsqu'elle est recinnue et róglöepar | ötat, 
que lorege'etleest ovortlreet strscontrôle. Norte pwmvons refus 


aveugles devant ses. notes; et tangdlis que nous lui refusons cette 
somme de consìidération officielle-qae meus aecordons au plus 
petit érat de \'Beirope, ëltepussöde en réalité ure fitce qui peut 


“polisser à Ta révÒlë Te tiëfs dh royaunie-uiti, ef qüi tieit únêitie : 


en respect les conseils de V'erapire. 
Notre ahjet dans cet article est d'esposer dans l'ensemble le 


bende èt pont tarralfies fränchtment et jour tonjonfs á |’ An-. 


blede se créer chez noús né influence qu'eltea perdue presque 


eonstnitsà rejeter et a proscrire toute négociation avec la cour. 
de Rome, et même à- refirser de feeontraître l'existence d'un: 
pou volt gite mous vögaärdons ‘éorre Linperfuii dw inperio, dif 


* 


affaires eeelösiastigaes qai ne peut être abandonnêe impuuá- 


gouverne les cortscieriees dt peuplel’ Erlailde etta loi teriporet- 


‘gér de réconnätre' son existörtce , mals nous’ ne pittrons rester | 






























t plus facile à saisie les faits desquels rósulte ce frappante 
traste entre l'Angleterre et les autres êtats de l'Europe. # 
 faits démontrent an premier coup d' ceït spre F ógdise-de Aa 
est venue à composition avec les autres êtats protestans, 
ont anjourd’hui la faculté de diriger et de moïtêrer cette pé 
sance à laquelle nous n'avons jamais opposé qu dke rösiste 
aussi inintelligente qu'obstinée. en 
Après avoir cité l'exemple de la Prusse, qui par qüolqg 
sages concessions, s'est assuré une influence directe et efficd 
sur toutes les relatiuns entre le soïtverain pontifeet tes sujé 
catholiques de S. M. prussienne; après avoir cité les coned 
dats passês avec Ia Franceen l'an IX et en 1817; avee la B 
vière, en 1819; avec les Pays-Bas, en 1827 ; avec le Hanovré 
en 1817 at 1823 et plus tard avec les petits Etats allemands; é 
enfin, Fexeniple de FP Autriche dont le souveratn exerce sur lÀ 
sojets catholiqnes uneautorité spiritnelle presque exclusive d 
{eelle du pontife romain, te Timés termine aînsi : Á 
Nous ne chercherons pas à indiqaér par quels moyehs, är 
Vêtat actuel de la lögislation, des relations: pourraient êt 
_êtablies entre fa conr de Rome et le gouvernement britanniqu 
mais il est évident que ces relations ooteu lien à diverses pd 
gues, el bien qae la manière détournée dont elles étaient col 
duites fût indigne des grands intérêts auxijnels tutichaïent c 
négocialions, la paix et la conciliation ne se trouvèrent jam 
compromises par ces rapports. Nous voulous garler de} asseli 
timent de la our de Rome au veto, qui fut ensuite aanutd pár Hj 
| taïes entholigatesd” Erlinide, ce Kondrneh ocder pape purir éalkue 
; Pinsurreetion du Canada et proscrire Id traite des esclavenyé 
„plus réecemment encore de la sanction dohmrée pdr le saint-pèrf 
r à fa mesure inrportante qui vient d'êdre pronenikaderdn briande 
(Le bill sur les donations charitables.)) … - : 
Dans les circoustancesanxquelles nous faisons afhrsion; en: 
trouvé que le bon ordre et te bien être de l' óglise catholique nf 
mêttäient pas d'obstneles, Hiaisprêtafsht plat an dppui efica 
‘eê à la politiqtfe stigé el voférdnte 8 Erdee divi; elf 
| pitisque let Idi de && plays unit dlS9B de plMBBou Fi Fed Biho hant 
jet de leur teler" etisteittd dE il n'y a pás de mittéd Wa 
sible ni assuré entre un é{at de choses qui n'est pluset la re 
| connaissanre de l'antoritó à laquelle le clergó catholique et lef 
| lies de cette religion accordent ua pouvoir absolu dans Ta dt 
H 
| 











reclion de leurs affaires spiritneldes: Elle a cessó d'être an 
simple abstraction, nous devons done Ja traiter comme une r 
alité ; er tedamger he consist pri t ERCFENEF Ee qn” il faut faire, 
mais a rester dans ke statu quo, — Ì 
Nouvelles d'Espagne.  … 
Madrid; 24 Meenehid, | 
}_ Le projet de vélornre de la constitistinh a été discutö ders kaf 
| sance du sénat deoe jour. La titalité dir projet à été approis 
vée. La discussion sur lós articles à eommescó, Elle continuese: 
dans la prochaine séance. rd ‚ É 
— Á Fouwerture de la séance de In-chvermbitndgseéjness, din 
2t, Ms; Orense ayant demande cequ'it Tellnkcrttre de Mbrnsde-, 
velle qui:s’ était répardue (ue te gonvernemeht sotigeait à mvm.) 
vertir le-5 p. c. en: 3 p. c., le ministre a rêponde qu'il no ceoyaid 
pas devoir s'expliqser gut wii brait de bóttrse, ghië te gouverte-: 
ment avait safisamment expliquó ses vues dans lös séànttés pré-: 
eódentes et-querquelle gastée) Ip vherte gar les bruits qäwrait: 
rapportès M. Ordise, le gouvdeneinetit n° y avaitintdckne ni dt- 
reytentindircéte: - 
… ske debat: s'est ensuitd engigò var ba dotttont du: clergé, Pla-. 
sienrs projets destines à reniglveër eölut da getrerdänheit, 
ayant òtédöpeasés,-un débateonfusstentengagd. ik 
Le ministre des finsnees a pris alors la parole et a dit que les 
projets préventéssdovaïent être traitès comaiedes anrondenkens; 
qu'agir dutrement, cé serait attayuer basserifene le: pouverne- 
ment (de una manera ratera). AE 
A ces mots une violente irritntian se mawifeste sur tes Baries. 
de la chambre ; plusidurs députés, ef sertout le-matquis de Vi- 
lama, demandent qriedés eqpressions ‘diriinisdre dient const 
gnóes an provòs-verbal. Cetuizer pronance quelques: paroles 
pour attónùer l'effet de son -êtrange serrie: be président met ax 
vaix la question de savoir st la charabvee se-déolerts satisfuite des 
ex plicatious du miristre, On demunde àgfands oris Fappeline- 
minal : l'ôpreuvea lieuet fa chambre se dóclare satisfaite à la 
majoritâde 110 voix confre 25. Aprèste vote'fà êbArrqiillit se 
rètablit, et M. Mon, visibfeinent éntu, renvohte á Ie tribunk, ‘bt 
‘aprèsavoir remercië le congròs de sa manifestitlan Bien veil- 
lante, iloffre de rétfacter sos cx jiressions si-qudlijne deptits s'en 
trouve offensé, bien qu'ik n'y ait pas, dit-rl, ätlaéhò Ber sid ih - 
jurieut. ni Re 
Après cet incident, te présiddnt lèvela snee. 
A Vissuede cettesèdnee, le président s'est reúdd'dâns Fe sâtón 
‘des confrendes aver le marqais de Vilumä, M. Equïshbat'et 
M. le dae d’ Abráritès qui, comme lui, s'étaleht dòïmis de’ Ia dê- 
putation ; d'autres députés, dit-on, se tiontrafént.dis JON à 
'guïvrè leumekéfnple. Ea dänrarchd offrejeast du jrésfdenik ddr 
bat de ealriter les esjirits etd'erpBeltr Id eontá) ion’ Wb [ek emi- 
pile. M. Mön:s'esréphbeiddnit vend dins le shton’ des dönfordis- 
“ces, decided Ag?rediens viri-espprit de contifiation. — 
— Bäts táind1e offi dieble:q re fartitdetijn gén6Aile'du (#ötbr 
pabhie a fait-publier, on voit fgurer párúbi’les súihiies trbés 
sur la bingue de Saint-Ferdinând pendant le (bais de'nóëlti. 
bre: L'idfant D. Frangois dé-Pânle (Huilget de ld n/aisdt dé La 
reine) 244,95Q rénûx ; affaites-étrAigeref #60,375 ; mihistère 
de la guerre 29,436,559; mmlmidrere de’ lat twaritie 8,060, 000; 
ministère des finances Lb, 346808 HA-rnareveministère de 
Vintérieur 2,639,913.17. Total: 50 mittionaderéaux. 
Les recettes opérées dans le mois de novetûbre dans des:prd=- 
vinees se sont életées à 54, 798, 521 réaux. Pam are 3 
Sur cefte.edmme de 54,798,521., ilka-óte rears dla: bapij'te 
de Saïnt-Berdinand, en-paienwat du:crádit de50-milkget Par 
elle owvert au gouvernement‘de $. M. poar lo mls die stein, | 
bre 35,646, 697 réaux,. 2.mardvédis;. aut culte et ela thon- f 
Útantde.la eontribution destinte aux deux. qbjortefké biens * 
1 du cle'gê séeutier et dea roligienses:10,019,158 pifikie'del jus | 
tiae, ete, ; 9;132,685 réaux 32 mararédis ;rsïtke ògale: 
54,798,521 róaux. ° : . p ; sj 
Bbirse dé Matrid' dà 21 BElENDIE. 
à 60 joürs. 5 pf. é. 291°A BV jours: … Eót- 
j: — Dêlib éoù de er hs 
58 lin | 
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Nouvelles de France. 
Paris, 27 déeembre. 

Eatohtenbra des pairs et kr chambre des-dóputéront procédé 
erfodrd’ hai aduk tiatáúr prélâninaives. Eesérutin ouvert à 
à la chambre des dèputés pour l'éleetion du président n'était 
point escorte dépoùiPtò zu moihent-du départ du courrier 

Dans la nominàtion des présidens et el des bureanx, 
Vopposition n'a eu W'afdrité qrie dans deux bureaux sur neuf: 
295 députés ont pris part à ce scrutio. 
Aes quelques vórifications.de ponvoirs, la chambre des 
députés a.pproeódb à l'éltottowde son président, Aur nioment 
du dópartdu courrier, le résällát da premier serutin venait 
d'örrë pracluiw6. Il preset, dquelques spie prBd, un par- 
tage égal eit Fé les conservuléurs et l'opfrosilion ; on a dû pro- 
cèder immêdiatement à un sécond tour. Voiei comment les 
Bülfetins sont divisds: n 


Pour le gouvernement. Pour V opposition. 
M.:Swuzeb 164: MA. Beinn 85. 
_ Satéandy 3 _Barrot: 68. 

Hernoux EN …_Dupontdel'Eure3. 
Ee dd Berryer 1. 
Ô 168 162. 


Le résultat én faveur de M. Saüzet n'est pas daateux ; 
n'est pas aussi dècisif qu'on aurait pu le supposër. 
real ins apprenona ana les-dóputás; dea divangendaimeass de 
eppbsitiad. qui se ant trouwés ruis Hierom! die là: salt. 
„des oenrofbvenres wl dmient pads dt tout d'accord sur le question 
de Pi presnewde. aoe 

Un grand nombred’entre eux ne venlent pas donner leurs 
vain à-MDupin aîné, avant d'avoir prônlablemant votó ppur MN. 
Ohidikam B eanit-aat poe M,-Dapont; de} Etre, Uaieröwnion as 
sez nombreuse de députés de Ìa gauche, a eu lieu ce fiat chéz 


mais il 





M. Thiers, goor s'uceuper de cettë question. 
ee Whats lij marind a envórò l'ördte âu prôfetina- 


ritime de Cherbaärg dienvoyer un ayiso an devant de Ál, Du- 
petitrkheuars, afin de Interdaaner de. louvoger de, manière à 
n'aborder que de nuit à.Ctierbbaegs Il doit, aassitôt son débar- 
gaement, se rendre en posteà Paris, … 


—Oá dit gae [5 ministère anglais a refüse d” admettre tontes | 
les modifications que M. Grizot lui a proposdes sar lt question 


du droit de visite. 

‚ Nous fisons d'âutte part dans le Siècle : 

On assure que ke ministère vient de recevoir de Londres la 
promesse. d'un Aftaïigement proebain de la question du droit 
de vite. 'Nous verfons de quelle nature est cet arrangement, 
et _nOus ags félicfteropis bien sincèremént, dans l'intérêt des 
relations futures tes deux pays, s'il n'est pas dêrisoire. 

— Legouvernement a, dit-on, déeidéela eréation de ports 


militsires de seconde cinese sir le littetáf dela Móditerrarróe. 


Ces pörts dópendröïit die ta'eifdosctiption de Toalan: ile se- 
aont.pourvas d'na-argenal, d'un chantier de radoub et d'un 
bassin Álottties bâtimens de guêrre: otrront y trouver aussi 
nonsseulenrerit un tefnge cort Pe te diiiais temps. mais encore 
tons Tes moyêns nòcêssaires paút bpntef leurs avaries. Déjà uue 


conunission a visité Port-Vendres, petit ville maritime da dé-! 
les por Ayigee dux moyensd'y 
mre. et eer oant 


partement des Pyrénées-Orien 
fonder un étàb issoment ik bege ' 


Ei 0 — enb en „if ERN ĳ pnt 
Les dernières-nouvelles de fa province d'Oran confirment |: 
eelles qe nieus avons donndes préeödemment, Suivant toute 


proliabilite, Abd-el-Kader est tonjours à Tezá, sous la garde du 
cHicikh Amdoun des Ahallaf, et s'il a quitté cette position, ce né 
peutêtreque pouymt.se rendre dans nn autre lieu assignê par 
V'Empereur Abd-er-Rlöunams-… … De 


enen bin B Re NIE DF 
vrees 
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Nouvelles de dilsse,… 
Le grand-conséii j apròs avoir efitendu Wtapport du con- 
seil exócutif-sur. les derniers êvénetnens de Lucorne,, aesête : 


Te Le gouvernement est remercië de son rappurt, et s68 Tesu.… 


res sont approuvées; 2° le grand conseil témoïgwera à 1’ état de 
Bettie sen desir fondé sar des relations amicales et fédérales, | 


«te liri Goft“tpriner son.déeret relatif à l'appel des jésuites; 
cello dege Bern portée à Lucerne par unedóputation du 
» conseil ekëeutif ohargée de l'appuyer; 3° danstecas d'un refus 
son Cine: PEponsebvasive ,le- coriseil eréoutif est chargé de 
„s'adrekser au dirèctoire fédéral de Zurich, afin.gn’ aac diète 
»extradrdingire soit imniódiatément:tonvoquêe, » pour aviser 
aux póyéns:de rêtablir et de maintenir la paix publique, et de 
proposer uliêrieuremehft des instractioss dans ce bat au grand- 
eonseilì ANR ale 
Le grand-conseilexprime à cette neeasion son opinion que 
Venteée en armes des corps france: dans debut de se mêler des. 
affaires.intêrieures d'un autre canton, est criminelle et contraire. 
au pacte. La dèputation s'ex primera dans ce sens vis-à-vis du 























gouvernementrge pygePre. «7 
rts 
Ltr steortn Deeg Sufdateg dai vönlatent arré- | 


wer St 

ter V'hôtelier MalteF’, à HisenÊoff,-1 ont tus Parve qu'il essa yait 
wiipsster où “de fu iË : où n'entend Ade sujet qi un eri d'effroi 
Bret, and | 

—0n éerit de Zag, 24 décembre : 
Dent homategde Hampattomillé de Lueerne: disert- avoir en-' 
linda ikt piilë d'arté woittelfe: iere ptfón de &orijs: francs de- 
is leycantoa d’Argoyie.;Shr.ce brúik; le gou verngmpnt de Lu- 
Grne prié le mênie jour läteomteission de Botre canton de lui 





OTE idle appui. Ce imätin, un courrier du gunverneinent 
He Lucetiiesst e Alavralreendn ikieid er tAsttinren: de lever 
toet notresmiikepent et-do le dirigerspréalabtenenteards fron- 
tiàra, Bh coniiffeglce, on amis sur pled.notrc'Bemiebatailfon 
deeedein defi (Uri fdurnit | atre-moiti poor aller beöbper à 
Chaam Risch: et, Huhanberg des frontières dj Angorieet de Lu-. 












Barne.Mjf cetutindht (21 edt B hehres dit W8iG;hn voit s'yreadre 
We trappen de vâlla.de Zil Suivant hoed Mein du cotisest” 
gantorja}, les träppós fe döitsptoependant pabobrainglir Ta fFône 
tiêre, qu'elles ne soiènt pladées sous un chef fédôrat. 

Sn Ae Dâte, le ZE décembre au Journal des Débats » 


_ HgttasgAikernemanta fait rasttre en. jugement;gaekques: 
ândiyjdus de Bâle-Ville qui ont pris part à l'expédition contre 


Lncetnë. En de „eier riùs voisins de Bâle-Onimpagne, 
aïnst ar aeta del bälikines ayarft fait partië des córps fraries 
revenus de eetta expbdition, et dans lesquels figuraient des 









fonctignnatres 
‘des autoritès. : ‚ 

» Dans la prévision d'un envai de troupes tes petits cantons 
pour la défense du gouvernetent de Lucerne, Bere avait posté 
un corps-de tronpes à& Ventrde: da canton d’Ünterwald, et les 
Glaronndis se dispustient à faire irruption sur la Marche 
schwyzoise, où les radicaux comptent quelques partisans, La 
‚victoire remportée par. le gouvernement de Lacerne le 8 a en 
l'avantage de prévenir une collisiou générale. 

» Grâce aux neiges abondantes qui couvrent dans ce moment 
la Snisse italienne et ferment fe Saint-Gothard, le cantou du 
Tessin n'a pn prendre aucnne part à la eroisade radicale contre 
Lucerne, en inquiètant le canton:d’ Uri, allië des Lucernois. 

_ „On travaille depuis quelque temps à jaindre: les deux. rives 
‚du lac de Lugano par une immense jetée, Get ouvrage vraiment 
monumental sera achexó dans deux ans. » 

—.Le corréspoûdant Incernais du Constitutionnel lui écrit 
ce qui suit, sons ln date du 22 décembre: 

«Les dêlégirés entoyés par Te conseil-d'état de Zurich au- 
prês du gouvernemegt lucernois, pourempêcher, an moyen de 
repvêseitations: offieieuses,  H'intfoduction des jesnîtes, sont 
arrivésarijourd’hni à Lucerue, Leur apparition parait d'autant 
plus contratier les nienenrs de ndtre constil-d’ état que le chef 
de la délégation est cé même docter Zehnder, nomnié récem- 
ment bourgmestre en charge.poar 1845, et qui, dans le discours 
d'ouverture dû grand conseil: zürieheois qu'il pròsidait, n'a pas 
dissimulé ses istijsathies tant’ góütie les jósnites que egntre lès 
homtiés git les Soiiternört. Hobst Attomgagnò.de M. Bélvhior 
‘Sulzer ct de M. le serrôtaire-d'état Wyss. Ön croit gönórale- 
ment qne leur mission éehouera.comiplètèment. 

» Les nouveltes des cantönd primitifs ne Sont guäres plas pa- 
eifigues que celles des cantoris où se manifeste l'oppiosition ton- 
tre las jêsuites. Des éunissaires pafconrent les contrées des 
Waldstetten, pour remuer les populations uit peu arrièréas, on 
cheréhant à leur farte aecruire que bes dämoristrations ariti-jó- 
suilieres qrúî ont led He sont que le prêfige d'ùne crûisade con- 
tre la religion. catholique, Én un mot, les meneurs mettent en 
oeuvre les mêmes mdyens ef ke madnte Lactigue qui ispirèrent à 
ces penplades de pâtres, en 1798, leur résistance contre la re- 
connaissanee du gonvernement unitaire helvétique. Gependant; 
là attssi, les.teitps ont an peù márchóé, ét il se fencontre au mi- 
leu d'elles,un assez grand nombre de citoyens éclairés, qu, 
sans se laisser circoovenir par des insinuatinns qbsardes, com- 
prennent que Is apprébensions qu'on vondrait leur faire par- 
‘tager n'existent gpre dâús.be oer veau de inenetirs intöressés; 

“On éerit de Berne, 2 -döcernbre:  - 

‚Les _démonstrations populaires Nd ded jósui- 
teb, UL ddettië, e dur aintien à ribotrg, à:Schwgz ét en Va- 
lais, deviennent chaque jògr plus signiËcatives et prennent mô- 
mie wi: caräctöre tel'db’ bn def eantons-direeteuts, distingué pat 
ses allngem nibfiéuleusés „Gelui de Zufich, a era devoir prendre 
‘en quelque sorte l'imitfative d’unê manitestation écelatante, en 
déefdant à ùnd gránde mhjoritó d'énvòyer hnë dSlögation à 
Luësrhe pout appêler l'attention du conseil Â' état súr les dan- 
‚gers de l'introdactian des jósuites, st l'engager A preposer au 
‘grand conseilde révoquer Je-déeret qui leur.a livré \'enseigue- 
ment. Si cette. demarrde- n’ était pas prige-én cóhsidératiun, le 
‚canton de Zürich se.réserve de porter: ta qrestion sûr te tebfdij 
fédôral on arigatsrerrer:hidyous Den 


públies, ont regit. des màrques de satisfaction 


A 


Comme toutês lés probahilitës font eroir à l'insuceós d'une 
pareïlle dèmarche tentée à l'égard d'un. gouvernement enivró 
‘de son triomphe, et qui snbit déjà pleinameut. le jougjó- 
suitiqhë, iÌ s'agirait, en dlfet, dejkécipiter la solution de la 
question en la portant à examen d'une diète oxtraordinaire. 


{Des pétitions gombreuses ssront immêdiatemeút adressées à 


cette assembláepoar réelamar gomme première garantie du ré- 
tablissement de la edneord-, l'éloignement d'une compagnie 


qui ne vitquedesdiscorde«. 
La rèalisation du'projet de Zaridh, relativement à une session 


| extraordinaire de la diète, est nécessaïirement ajnernbe àl'ópo-. 
‚gquetrês-rapprochée (ler janvier 1845) où ve eanton prendra en |’ 
ambin:les-rênes de l'aatoritó exécutive centrale. Comme Vorort, 


ilwoarter 
se shdeig 


eh ka convogquêr une diète: mais s'il né 
ad 
delcantons qui-ne-demandent pâs mieux que de vóir l'assem- 
‚blée repróésentative fédérale aborder de Frònt ine questiap qui: 
remue tous les esprits, Zurich d'ailleurs est si peu disposé à en- 
trer dans le voie des mánagemens sur la question des jósuites, 
qiie le grand conseil de ce canton vient de confier la présidenve 
de la dièteet du Varort pour l'ahuée: 1845-à un. magistrat, M.- 
Lehnder, antagoniste déclaré de l'ordre des, jésuites, bien que, 
pour la'câpacité, il fût infèrienr au candidat des canservatenrs, 
Ml. Bhintschli, peu favoräbte luinséme aux jésuites, mais dont le 
tempêfament politique se zevâit-crm ten ie dn demmi-mestres. 
Or, du moment que Berne et. Zurich marehereat de concert 
dans la, lutte contre,de jé 
cantons gui 


pulsìdn entière de cettesociótö. 


tranchóée, pour‚un avenir nôn âleignê, dans le sens d'une ex- 





_Nouvellts de Dänemarck. 
olde Copenhegue; 21 décembre. 

La 31° séance, tenuele 11 de op, mois, fat ouverte par M. 
Meinert, qui interpella le commissaire royal sur Vaffaire du Ma- 
roe, On’ dagprijs, dit M.-MApert, que: lórbjpsp 1a guerre êelata 
epa koch ste laroë, de Ddnpmmatek y envary 2 corrat- 


têset un steamer de guerre; plus tard le bruit eourut que |: 


eette flottille était revenue, et c'est. àcela qrie se berne ce 


ed ects 


‘qu'on saïtétreette affifire. Est-il vrat quela coopbration du 
‘Danemarck dans cette affaire ait eu lien à la suite d'une confó- 


‘rence entre le ministre danois à Londres et lord Aberdeeu, || 


jergüederte corifbrente ait inflib sur le rappel de ces nati 


res P Si'le commissaire, ‘royal, ne peut ou n'ose. répandre À nas. ; 


‘questions, il pourra, nens ir cependant siÂa jiaix est canctee 


‘avec: te :Mrroc et à quettes conditions, gùsi ele de sera ea- 


core. Site Danemärck, pöarshit'l'orateur, était an pays oousti- 
tationnel, etqu'à Ja'plaee d'un commissaire royal nous eus- 
“Sionsdags cette eneeinte un ministre dela marine qui vint dó- 
fendre son budget, je commenêérdis parlui faire möh: com- 
pliment de ce-qu'il a attent un but aussi important avec 
d’aussi :faibles-moyens, qui forment Je tiers des frais d'entre- 






































 Saisie: úne diète extraordi- 


S é PAS de prendre seul la.résponsabilijó de cette mesure, 
il est.borededoute qu’ il viendra se joiadre à lui.ua nombre lógal_ 


bi suitienze, ils vallieront à eux tuusdes> 
ret Stk ORE Beke GRE, ike temgeiner W'alfoite des od, 
vätis , 'el“Bii riteit d lr Î question’ comrmuë” 


tien de l'armée de teFreet la moitiè de la Tiste civile, mais jj 
lui demanderais en mêiie temps si ces moyens lui saffisent 
pour mettre aotre narine sur un pied respectable ét comment iÌ- 
se fait que-Îes dépenses pour Îe matériel de la marine, fixóes par 
le réglement normal à 303,000 thalers de banque, he s'élèvent 
maintenant qu'à 248,600 thalers de banque?: Je demanderais 
des renseignemens précis sur les eois bree queï ont qaitté la 
rade de Copenhague dans l'automnede 184%; jé: demdtiderais à 
quoi servent ces grands arsenaux de marine ét përtegieot ces dé- 
penses considérables, malgró la rêductioa.de la flotte; je de- 
manderais.si acadêmie des cadets de marine est 
ment organisée, caràen juger par quelgnes faits quis sli scún: 
passés dans les derniers temps, ilest permis de douter us pê 
que nos jeunes oficiers de marine aient les cónnaissatrees prati- 
ques niécessairesjenfin je demanderais si les 1000 thalers de ban 
que affectés à l'entretien de la batterie du Sund.sent saffisans 
pour fournir da matériel nécessaire, mênke en terayis de paix, à 
cette importante batterie, et la maintenir, en gónêral, en état de 
défense, L'orateur termina en annongant qu'il se réservait de 
présenter un amendement concernant l'état de:döfense de la 
marine danoise, si ces°paroles trouvaient de l'âcha dans l’'as- 
semblee. a. N En 
‚ Le commissaire royal rópondit aux interpellations da. précô- 
dent orateur sur l'affaire.du Maroc. Ml dáelara ALE RIÄNAFIE 
conviction, des négoeiations actives se poursujivaient pou A 
franchir bientôt le Danemarc du tribut onóreax qu’il avait payò 
‘annuelfement an Maroc. Quant aux comnplinsens qui Ini avaient 
Êlé adressós soms certaines téserves, lecommigsaigg goyal croit 
devoirlesdécliner et s'abstenirderépondreaux difiérentesqucd- 
tions velatives à la marine ; il se eontgute de citer I' gsemple dep 
Pays qui ont â entretenár à la foisune armege deterge.et de mer, 
et qui, en tems de paix ne. peuvent mettre leur. mari: sar Ie 


pied de guerre. 


Nouvelles et faîts divers. 
: „ne B dl DE N 

Lesjournauxirlandais contiennentlesdötailsd un acte indigse 
de brutalitó et de saûvagerie, donton cliercherait vainement, 
d'autrés exemples dans les annales modernê des nations civili- 
stes de l'Eorope. Voici ún résamó du récif des jourgaux de 1d 
Jocalité. 
Lundi, la ville de Limerick a été témoïn d'une scène sranda- 
Jense dönt les éxemples sant heureuseniënt fort ravés dans Ies 
pays civilisós. Ce jour-là dernient avoir lieu les fanérailles du 
comte de Limerick, mort il y a unequinzaine de jourset Ei 
‚ne jonissait pas d'une grande popnlaritë dans lé comte. Jie 
foúle imniense s'étaif féunie sur le passage du cortöge ; à peine 
Ë es EEN z ° eit leges: IE OEE LP st Cd, ER: 
a-t-il parü gie les huêes, les sifflets, les grognemens se sont fait 
‚entendre, une hande de gensdela base classe s'est fröcij itge 
aur les ténandiers dà. comte’ qui assiëtaïent au corivet, les. rôpes,, 
‘Tes éeharpee dé deuil ont öté dóchirés. Les tenanriers attaquês 
par dette populaee Paricase se sont dispergöt dans tontes les di- 
rections, les gens qui suivaïent le convot dis voftdre n'ont pas 
été plus respectós quseent qai le swivafdat À pisd, tis out été 
assnillis avec un tel acharnöment de hinéts et'dô grognemens 
‚qu ils ont éra plus prudent de descendré dé vaiture'tlórd Mon- 
tedgh, geudre du-dófant, dû 36 rèfagier incontineit dans ane 
‘taverne póùr éeliapperà lafirerif de I pôpatace, Ruil: sans volt 
‚Ólé fort maltraité. Heureiserert: qué le córBillard était tout 
près del'úglise lordque astte scène à ‘en liètr ; butrcinent il -eùt 
tóté à Craindre qué les perterbatenrs te: portaasent leurs mains: 
jsueriléges sur Ie cercueil, Ha Ôt6 trarispOrtd datis l'öglise sans: 
Jaccident; des portes ont óéfb Fermióes et ua détachtnteit d'olk- 
iciers de pulicea été chargé d'eti döfentre\'appróctie: Wientôt 
‘de forts détachemens de troupes súnt áerivés sur le Heu da dö- 
sordre; la pepulace s'est alors retirée, non sans Avoir salnê les: 
officiers des mêmes dómonstrationsqa’elle avait fit ektendre 
isur le passage du convoi, Grâne à cette iaterventfon dé fa force’ 
‘afmée, la cérémoniie funöbre a pu s'athéver gans Antre dè- 
isordre. ie ee 
Il paraitqueête bit des sauvages qui sè tant portés à de pa- 
\reilsexcòs ètatt de faïre ane dêmönmstratión-iuposante contre Ia 
mmômoire du cointe de Limeriek, qui fat \' un des córmissnires 
ichargès par M. Pitt d'ouvrirdes nêgoeiations avec les chefs de 
l'oppesition qui repoussait l'acte d’union. Depuîs bien des an- 
nóes le comte 3'était retiré des affaires pubfignës, et vétirb dans 
safamille il vivaitétrangeràtoutes les agitdttons auxdfiëltes elfes 
donnent lieu, Ses vertus privées lai avaient aeqúis f'affection 
deceux quil’entvuraient, mais ellesn'ont pa soustraiee ses restes 
‘mortelsaux insuites etanx ontrages d'uûe popúlact smeatée. 
Voilà, ditjun journal libéral,on condeisent tes dóëlaniätiuns des 
Orateurs‘da rappel. Its sont parvenas à edrôlsg à laate proât les 
‚passiong da paysans grossiers, dont Je dèchaîneftent prodaiea 
‘toujo:/rs dos actes de Ja nature de celui que nous déplorons. 
a esn (Corresp. part.) 

— On lit dans le Journal de Francfort, du 28 décembre : 
‚_Nous avons eb ‘&es jours dörniersdes choëey non moins 
ssingulières qu'afligeantes.de la frontière de.Palogse. De nou- 
sveanx essais de c@yspiratinn ont étésuisis d'arrestatiens nou- 
‚velles. On dit que grs de Wreschen, Het: situé à'6 on B milles 
ide Posen, plusieurs personnes qui avaient trempê dans ce com- 
‚plot ont franchita fevetière, espéranfainsi se sativer; quoique, 
idans les civcomstandes actueltes et "après les itós-romis en. 
‘vigueur, on fe püisse guère voir dans cét expédient an moyen 
id'echapper au périksúfe ges pérsönries.sc tòntcrôê par leur 
propre faute. Il y ardöjäphubieurs jours qeecet avis a été donné, 
jet l'on a pris des mesures.et donné desordves ek consèquence. 

—Onberit de-Hambúurg, 23 décembre : Den 
‘__Anjourd'hui à-l here après midi est mort le reafi 
[Salomon Heine. Ou déplore vivement la perte 
lqrì sut administrer ses richesses avec l'int 
et |'inspiration du ccear róuntes. La bor 
ten lui an puissant soutien. 











gentö de l'esprit, 
de Himbourg perd 
d'Agram on y.tenait une. 
Gcopofya ayant menacé, 
rrieré id yardmanes, mais il n'en 
froûÂ ur aperirt Seb Toevie de pro- 
litige Ea Bi a Croatie a ditigé les 
tde mien quéd' ënergie. On ne s'est 
e lidiore croate. La prochaine dièie de 
e amêrera des rêsultats plus importans. La 


„Suivant les dernières nouv 
‚assemblêe de camitats, on eraig; 

idés scônes sanglantes, le seigfer 
des'y prósenter avecses g 
estarrivó que bien peu, 
 vogher une agitation 
discussions avec dut 
presque servi qu 
Y'Esclavonie er 










parti illyrien vent faire passer ane motion tendantà déclarer 
infâme et hors la loi le comte de Jozipovich, chef des Turo- 
pölyens. En mème temps on opposera des résolutions bnergi- 
quês à fa loisur á langüe magyare. 

(Corresp. de Nuremberg. ) 


— — Ôm áetit de. Vienne, 20 décembre : 


injeurd” hpi g para ici la liste des journanx qui entreront li- 


bremer Va ine. En fait de journaux allemands d'un 
epnteau- Riga, oa vemarqiie l'omission de la Gazette de Co- 
lagne, gui Âgurait “dans la liste de l'année passée. 


R erk dimen, 13 décembre : 








lever hêtre ' rSand que pour le faible espacc qui s'étend de 
In Sororede Kêbadsorg jusqu'à l'extrémité septentrionale de 
Faa ede ot er Medstagborg. un M. Jarin gies propose, pour 
ériterd e 5 N, k ras 


NMB teremsement «d'un canal dont la construc- 
tien hees Nik Rehg: éent'millé rixdolets de banque, et qui 
rapportoitt: MONT vit, en prelevant seulement 10 rixdalers 


par chaque Wilkeenteui ter prendrait én supfosant qu'il y en 
passât seulen®t la maitië du nombrede ceux qui pasent: an- 
nuellement le Sund. » 


"_— Dans la seance da 28, le sénat bijen hai les divers projets 
de loi qui ëtaient à |’ ordre du j jour et relatifs, savoir : aux cré- 
dits pfovisoires pour les départemens 4 ela leng et des tra- 
vaurspublics,à la fixation du contingentdë l'arinéexà un erêdit 


eapplèäeniaire pour lë département de la jastice, à la prorogaaf 
teh Wes fois sur les étrang, es, le régime du trartsit, et la nk’ 


tion tüpbaberdr les Canal ét rivières. 

M. le vicomtede Biolley a présenté le rapport de la commis-4f - 
sien ser le projet, ‘de sanction du traité, avec le Zollverein. La: 
discussion ei aétò retivoyée ä hindi, e tèsberet. 

‚kederhier. objet à Vandre'du jour besttlärdisodetinn gónt- 
rale da projet de loi’ sur te domicile de secours;-sur la proposi- 


tion de M. de Haussy, cette discussion a été ajournée jusqu'à la. 


prochaine réunion du sénat. 
— Un épais broaillard enveloppe Paris ens: deax jours 


—0n éerit.de Constantinople : 

Les relations politiques’ entre la Gräeë et la? Porte ottomane 
vónt prendre ung tournure plus fa varable,: M. Coletti naw avec 
Tambassädeur’ Turc'â Alhànes plusieurs confêrences dans Îes- 
quelles il a têmoignë à cet ambassadeur les dispositions les plus 
bienvelllantés envérs la Porte ottomane, et lui a fait les pro- 
messes let plus rassurantes. M. Cotetti a déclaré que si des su- 
jets de plkintes s’ a’êlevaient entre lesdeux geuvernemens, il ferait 
des reprêsentations, mais qu “il n'attiserait jamais en secret le 
feu d® ka tévolte. Il'a ajouté que le gónverneinent gree payerait 
prochaihement à'la Porte ottoiane un à-compte sur V'indem- 
nité qui Tui est due pour le ‘vakouf. Ces nouvelles ont produit 
une heurense i impression súr les esprits à Constantinople. M. 
Coletti se propdse aussi d'envoyer un ministre plónipotentiaire 
á Conètantinople pour y oègocier un traité de commerce entre 
les deùx États. 


ens Une lettre. brite. d one. 5. île polynésienne, Lahaina, rend 
campte ainsi d'n horrible drame qui rappelle un des plus ef- 
fra ans épisodes ga naufrage de la Meéduaa : 
roas mjatelojs amárieains 3vaient dégegté le navire Ontario à 
kaide d' use chaloupe.gu' ijs. axgienklouáp àdes indigènes, et ils 
sedingère 


nt vans, Â iedee Wavali. Après avoir ramé pendant | 
trais jaurs et {reis nuïts sans avoir pu gagner la terre, ils setrou- 


vónent épuisée. per le à et, la fatigne, et ne parent ramer 

Jangsemps, Vingt-qaatre heures apròs, le courant les jeta 
sas les vagsde Lanai. Exiénuôs par la-longue privation de vivres 
et‚‚d'eau,ils: ne. purent.franchir le Palé, ou roo à pic, qui se 
tre vait devant leurs pas. Ilatirèrent alors au sort qui mour- 
rait et serait wan é par les deux autres. Le sort tomba sor le 
nomrê Von Chief, du New-Jersey. ‘Les deux autres le tuèrent 
à coups de. pierze asaönês sur la tête, Ils lui coupèrent la gorge 
et barent son sang; ils mangèrent ensuite nun mourcean de son 
épagle droite. Ayant gagné des forces par cet horrible repas, ils 


parent franchir le roc, et tropvèrent des indigènes qui leur | 


donnèrent des vivres et les ramenèrent à Lahaina dans des car 
nets. Les indigènes ont été interragés, et leurs déclarations ont 
confiriaó celles des deux dôserteurs. Le eadavre du troisième a 
êtê retrouvê et enseveli. Tradníts devant un tribunal. pour le 
double eriine de meurtreet de vol de bateau, les accusés ont élé 
acquittés: sur le premier point, et condamnés,sur le serand, à80 


dollars d'amende êtaux Frais. Ne pouvant les parende. seront 
forcés de travailler sur les rantes publiques. 


jes. 


Koninkl, Nederd, Schouwburg. 


Op Dingsdag tk December 1844 (Ne 24 in het abonnement. Pen 
-ZUMA „OF DE ONTDEKKING VAN DEN KINA BAST, toonselspel i in vier 


ait a GP HEETERDAAD- BETRAPT, kluchtige vau- 
d in één 


De aanvang precies ten HALF: ZE VEN uren. 


Grande Salle K'ivolá. 


adt [enn 


mirar; a becembre 1844, 


GR ÁND-BAL 


adr PARÉ BT HASQUE, 


“Eend be bals’ ouvrèra à 10 heures dû:soir. 








} NDE 
ni ger en. 


 ALMARACH DE GOTHA , divers ANgALS An FRANGAIS et 

LLANDAIS avec da très-helles Bigsres: eEsai £ res ; AGENDAS et le véri- 
igble Alman, MATHEEU | LANSPERG et diveleÂ ASADRIËRS ÉLÉGANS* 
ie. ,eto. fi . 







LG 


sitten quê le Danemarck ue-soit autorisé à pró- 





Le Journal des Journaux, Ls 
L'illustration . wugai$que recueil iilustré , par vol. 7. 75 


Mystères de Paris; 


amis de la passiòn dâns le rôle d'Arm 


| ZAYE, ont Phonnear' d'informet le Pablic qu'ils còntinuent 


qui vaudront‘Bie'n Tes honorer de Teùr confiance. 


eonsoles et-Rignénas eierbedghe. oss de Rape, de Paritjerde Vogel k 





Plouriste, au Prinsengracht, dans le bâtiment 
het Hofjevan Nieuwkoop, + 


a Fhonuenr d'annoncer que l'on peut sé pio-, 
curer. 
ROSIERS SUR TIGES , 
en fleurs, parmi lesquels des Perpétuels, 
î Bourbons, ‘Nóisettes, etc., etc., dont il 
vient récemment , comme tes années précé- 
dentes, de faîre l'acquisition dans les environé 
de Paris. 

Il;n'exzige ‘de paiement que lorsque les 
ROSIERS sont en fleurs. 


On trouve aussi chez lui de fort jolis ‘bouquets pour bals, etc. , disposés 
et garnisà l'instar du goût parisieu ainsi aide onmelias naturels et artifi- 
eiels pour coiffare de bal. Sen 4 


NOUVEAUX RABAIS 


‚par occasion e&traordinaire, 


chez F. CANONGETTE, Amsterdam, V: ijgendam, 10, à La 
Haye, chez MIESTEL et Veuve BEINCK): ‘Boekhorstraat, 190. 


SHAKSPEARES works , très-fort vól. pértrait; glössaire, etc, 5 fl. 

BYRONS complete works, with notes, etc. ‚superbe éd. net 9.75 et 5.75. 

TH. MOORES , id. pareille édition ehaemauits caractòres , net 4.90. 

“WALTER SCOTT'S complete prose works ‚id. 8 vol. avec ‘portrait, 29. en: 
„IB: complete Novels and Romances , 5 superbes vol. id. weet 19:75. 

ID. complete poetical works:, supesbeoód saveoortrait ramreteddie … "f, 

„ID.select novels , Waverley ‘Teanhoë , Dueward , the br eto. , vmeer 75. 

JAMES'S Rose E'Albret, 1 tròs-beáu vl, format Bandry, gr. car. 2. 35. 

- GOLDSMITH:S history of Eaglart F sigetrs Ee 273 | gravures , 6.75. 

"LE MÊHE, avec 100 vignsttes ahétholësbonne éd. classique , 1.75 

T”ARIOSTO, Rolando furioso 6 vol. 3,40 , ef autres livres Îtaliens. 

BARANTE , "Duce de Bourgogne, mägtiiique éd, illustrée , 14.75. 

THOMAS à KEMPIS, Pimitation ‘de 3,6, illustrée, 1,50. 

WALKER'S critical) pronuneing dictionary, sup. éd. originale, 4.70. 

MAGASIN UNIVERSEL , 7 beaux volpgillustrés de 1600 gravures , 13.75. 

Guerre du Maroc et ‘Histoire du Maroc, 2 v. avec fig. , chaque vol, 25e. 

LES ETRANGERS à PARIS, par J. Janin, Old-Niek , etc. ‚magnifique 
vol. illustré par Gavarni et les premiersartistes déjà presque épuisé, 7.40, 

“Nouv. ENCYCLOPEDIE DE LA JEURESSE, sllustrée très-Sort vol. 4.75. 


Dekker, VEcho des Feuilletons E 


à 4.75et 3.75 — prospectus. 














Te 


charm. coll. de’ 
4.75 et 3.75. 


GEOGRAPHIE, 


. magnifiques ATLAS UNIVERSELS et autres , de 24 fl, à 70 c. 


LOUIS XIV ET SONSIËCLE , histoire pittoresque et ourieuse de 1615 à 
1715 ed par A. Bumas, per livr. illustrée.; 25e. 

\ LE CONSULÁT- ET L'ENPIRE, diverses éditions 

Ee 1 hiers illustréès et adttrès', def 12 à 4, 25. ' 


Paul de Koek. à 15 pi le vol. charm. éd. de poche. 


‚ lastrée à9-fl. et autres de 

ER 

GS Par oocaston, 1-seul ez, de-Mäslin, Fi Dallas, Loofd, Garnst., Pai 
dessus, Duranton ‚Bentham, Poker, Toullier, Rossi, Carré, Proud- 
‘ hon „Troplóng, Chlauveau ‚ Fdu®tin ;.Paillier, eto. 
VELIJN PAPIER 4.30 vel 1.90 Fe. 1.50 40. 

" Ook Misdruk, Pak-, Rouw-, Teeken-, Chids- , Schryf-en sb 
VEDEREN van 60 tot5c. de25, âig emaakte J5tot 35e. - : 
STALEN PENNEN êztra goéd®”3 to BE t Gros; beate. Ink6 
LAK van 3 tot 20 o. de 2 Pijfien. uele + “Zakboekjes. … 
POTLOODEN van {2 tot 10, Sen 3 & dè 42, 'Bnowlapjes, Drahhars. 


En andere goedkope Schrijfbeheeften. 


vat, . 


PIÉATRE DO VAUDEVILÄ, PLACE DELA HORSE 
EN JOUR 


comédte-vaudevillë; 
Prix :'60 &; ehâs pus lés libraires. 





Cette jolie, „omédie, de Vauteur d&!Marië et de Hôtel de Rambpus ai | | 
réspire , jusqiie dans Îes petits détails, On parfum du grand : siècle. Le style e, 


dit le journal de Paris, en est élégant; -Cbaimie ‘les sentimens ëu: dohit, ë, 
c'est là une ceuvre ploine de distinotiorrsé de goût. vreet. 

La mise en scène est soignée, respleudissante. „etape ha pidoe est jouée 
aver un ensemble complet. Nous deva artonf es éloges à la ferrière, qui 
d. de T éligny; à Félix, qui a joné 
avec esprit dans celui de Bassy-Rabutin ; à Mme Doche, infinintent gracieúse 
diens le-personnage: de Marie „ et à Mad, Tliénard', qui ést urie élégante Da- 
chesse de Chevreuse. Nous ne devons id gublier. nd de mentionner les 
progrès de Mtle Maríë Braêsine. 


TRES: Loxt. mi wamre 


‚Rue Neave-Vivienne:, 95, au dn de célle. Ferdeaa à Paris. . 


“Seale maïson spéciale d'orfêvrerie: AAG, dordelbliagbritée par les pro- 
eédés de MM. de Reorz et Eunmeroë: Bas tes Cburverts sont marqués des 
‚poingons B, D, et d'une batance-garantissant 60 grammes d'argent per don- 


zaine, Geux contrefaits, quoiqu ie bn. Je Méase e Pdpent, se détériorent pramp- 








stoment à l'usage. 


Grand assortiment Porfövrerie, Berrien de Deken en ansi Rapp fon- 


„ure du vieux plagns: — Eerire france: poa … £et 


id 


HA GASIN 


_ + 





Padd 


DE LSIQDE ET BINSTRUKENS, 


-dmprimerie on däille-doùee. 8 


ernst . 
Weyga nd & Beuaster, Manohande et Fitcurs de Mus ue á Ld 
impri- 
mer’, à des prix très- digues, toäf'ce qui eoncerné la Eaiiesdoue. 
Cartes. de Visite et d'Apanse „ Lettres de-Change ; etc. , oto; -stepn’ils ont: 
toujours un grand. assontinant. de- gupaubes Castens, glacés popr de 
Visite propres à imprimeb.en carasteres d'or ou d'argent ‚au ehoisde ceux}, 


On trouwe aattit Magaslir um :GRAND DÊPOT de Pianos oabrds , Pianos 
sang ‚de Brucelles , ainsi.g, 


On y (rouve de même tontes 


Jas vóritablas Cordes de Megjos. 
es nouvsantés qui ent Teppork à à leur étsit, ze 


chek bui, une très-belle collection ds}: 
tous continuellement; 


EAU VERKOOPHUIS, FYGENDAM, n.°31, 


E artistes. 


BE EEEERTÉ. a 
‘eiSactes, pärM=° Ancelot. EE 


Belgique . „Dito... : 
Banque belge 5 ‚©. '. 
États-Unis . gain dei dees 


eer dn 


artes da | 





4 î k an gnd ia ĳ ú ö 
PROGRAMME 





K'EXPOSITION PERMANENTE DE TARN 


“rà Amsterdam. 


„ARTICLE der, en 
Les salles leipdeition sont ouvertes au public, gratis, pendant toel, 
Pannée, tous les jours, de 9 heures du matin jusqu’à 10 heures du soir. …… 
ART... 
Nest aämis aueun tableau dont le mérite n’est point reconnu , et qui n'est 
pas envoyé par Partiste lui-même, ou muni de son cónsentement. 
‘ART. 3. 
Les tableaux, qui ont déjà her à une des Expositions à molt, ne. 
sont pas admis. 


Les tableaur ie être Etivoyés dens le seul but d'être expose set ete 
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con‘rats, 200. 9, 
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Sandwich. Cles) — Reconnai stance de l'indépendance par les 
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